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1.
Jared Johnson sortait du parking souterrain de la résidence Clover Valley au volant de son luxueux 4x4 quand il aperçut Elise McDermott au coin de la rue, une valise et deux sacs posés à côté d’elle sur le trottoir. Sous une pluie battante et un parapluie à la main, la jeune femme essayait tant bien que mal de protéger son bébé, qu’elle tenait serré contre elle dans une coque.
Jared ne connaissait que de vue la jeune femme, qui avait occupé l’appartement de Michael Feeney pendant les six mois que celui-ci venait de passer en Europe. Que fichait-elle dehors par cette tempête, au lieu d’attendre dans le hall de l’immeuble ? Là au moins, elle et sa fille auraient été à l’abri. Agacé par ce manque de jugeote, il s’arrêta le long du trottoir et, baissant la vitre du côté passager, se pencha pour lui dire :
— Vous pensez que c’est un temps pour rester dehors avec un bébé ?
— J’attends un taxi pour la gare routière.
Il avait crié pour couvrir le fracas des trombes d’eau qui s’abattaient sur son pare-brise et sur son toit. Elle s’approcha. Ses boucles rousses dansaient dans le vent. L’inquiétude voilait l’éclat de ses jolis yeux verts.
— Mais il y a un moment que je l’ai appelé, reprit-elle, et il me reste moins d’une heure pour attraper mon bus. Si je le rate, je n’arriverai jamais en Caroline du Nord à temps pour régler mes affaires avant Noël. Selon vous, est-ce possible qu’il m’ait oubliée ?
— Oui !
Un sentiment de culpabilité envahit Jared ; de toute évidence, il n’avait pas affaire à une écervelée. Quand donc perdrait-il cette détestable habitude de tirer des conclusions hâtives sur les gens quand leur comportement lui paraissait incompréhensible ?
Mécontent de s’être ainsi emporté, il jeta un bref coup d’œil à sa montre. Hum, il était très en avance pour son vol…
L’expérience lui avait appris que le meilleur moyen de ne plus se sentir coupable était de racheter sa faute. Il coupa le moteur, sortit de la voiture, la contourna et se planta devant la jeune femme.
— Si vous voulez, je peux vous conduire à la gare routière…
*  *  *
Elise McDermott dévisagea le séduisant jeune homme aux cheveux noirs et aux yeux gris qui bravait la pluie pour voler à son secours. Jared Johnson portait un imperméable par-dessus son costume sombre et sa chemise blanche mais il serait bientôt trempé si elle ne se décidait pas rapidement. Quand elle avait accepté de garder l’appartement de Michael Feeney, ce dernier lui avait recommandé de s’adresser à Jared, en cas de problème. En s’esclaffant, il avait ajouté que son voisin était un véritable grincheux, mais qu’une fois qu’il avait surmonté le désagrément d’avoir été dérangé, il savait se montrer très serviable, ne serait-ce que pour se faire pardonner son accueil bourru. Jared lui proposait probablement un brin de conduite parce qu’il s’en voulait de lui avoir crié dessus.
— C’est très gentil à vous, mais je ne voudrais surtout pas vous retarder.
— Vous ne me retardez pas, répliqua-t-il en s’emparant de sa valise.
Elise l’arrêta en posant une main sur la sienne.
— Je sais parfaitement que vous aviez d’autres projets.
Il voulait sans doute se faire pardonner sa brusquerie à son égard, mais pourtant, il ne lui devait rien. Depuis le début de sa grossesse, elle avait appris à se débrouiller sans l’aide de personne.
— Je vais appeler un autre taxi, ajouta-t-elle.
— J’étais en route pour l’aéroport, admit-il, mais je suis très en avance. En fait, je suis tellement en avance que c’est vous qui me rendriez service en acceptant mon offre. Grâce à ce crochet, je ne vais pas passer trois heures à m’ennuyer en attendant le début de l’embarquement.
— Mais…
— Allons, acceptez.
Lorsqu’il reprit sa valise, elle ouvrit la bouche pour protester, mais une bourrasque plus forte que les autres lui arracha son parapluie des mains. Il s’envola comme un cerf-volant.
Jared désigna du menton la coque du bébé.
— Attachez-la à l’arrière pendant que je range vos bagages dans le coffre.
Puis, considérant le débat clos, il se dirigea vers l’arrière du véhicule.
Quelle tête de mule ! songea Elise en poussant un soupir de résignation. Mais à quoi bon résister ? Puisqu’il se proposait de l’accompagner — qui plus est, lui permettant ainsi d’économiser une course —, elle aurait été folle de refuser.
Quand il referma le coffre, elle avait pratiquement terminé d’installer sa fille. Une fois la dernière sangle fixée, elle alla s’asseoir à la place du passager. Jared la rejoignit quelques secondes plus tard.
Il mit aussitôt le chauffage en route et Elise apprécia le confort et le silence qui régnaient dans l’habitacle.
— Quel calme ! s’exclama-t-elle.
— Je crois me souvenir que son silence exceptionnel était l’un des principaux arguments de vente du concessionnaire.
— J’imagine que ce n’est pas le seul. Elle est splendide. Le prix doit être à la hauteur…
— Je l’ai trouvé plutôt raisonnable si l’on songe à celui des voitures que conduisent mes clients.
— Peut-être, mais par rapport au commun des mortels, vous devez reconnaître que c’est un véritable carrosse.
D’après la rumeur qui circulait dans l’immeuble, le type qui occupait le grand appartement du dernier étage — car c’est ainsi qu’on surnommait Jared — était l’avocat de plusieurs musiciens, d’un studio d’enregistrement et de quelques stars de cinéma. Ses clients ne devaient se déplacer que dans des véhicules extraordinaires, en effet.
— Je ne suis pas né avec une cuillère en argent dans la bouche, vous savez, se défendit-il.
Visiblement, l’admiration que suscitait sa voiture le mettait mal à l’aise. Leur seul contact ayant consisté à attendre l’ascenseur dans le hall de l’immeuble où ils résidaient tous deux, Elise ne le connaissait pas réellement ; elle n’aurait su dire pourquoi sa fortune semblait l’embarrasser. Mais comme de toute façon elle n’allait plus jamais le revoir, que lui importait ? Quoi qu’il prétende, il était riche. Surtout comparé à elle. Six ans auparavant, quand sa mère était morte, elle avait quitté la Caroline du Nord avec son petit ami Patrick. Les grands projets qu’ils avaient nourris n’avaient jamais abouti et elle avait fini par subvenir seule aux besoins du ménage. Quand elle lui avait annoncé qu’elle était enceinte, il l’avait quittée.
Savourant le confort du siège, elle ferma les yeux. Non, elle n’avait rien en commun avec Jared Johnson. A quoi bon, dans ce cas, se creuser la tête pour entretenir une conversation superficielle ? L’incertitude quant à son avenir occupait déjà amplement ses pensées. Bien qu’elle fût originaire de Caroline du Nord, ce n’était pas dans sa ville natale qu’elle se rendait. Elle avait hérité de la maison de sa grand-mère, dans une petite ville voisine, Four Corners. L’endroit où son père avait grandi. Mais pouvait-elle appeler ainsi l’homme qui avait abandonné sa mère alors qu’elle n’était encore qu’une enfant ? Pour ajouter à son appréhension, elle ignorait quel genre d’accueil les habitants de Four Corners lui réserveraient. Tout ce dont elle était sûre c’était que sa grand-mère, qu’elle n’avait jamais rencontrée, lui avait légué une propriété, dont elle espérait tirer un bon prix. Grâce à elle, l’avenir de sa fille et le sien seraient peut-être meilleurs.
*  *  *
Le silence profond qui s’installa dans le 4x4 fit regretter à Jared son mouvement charitable. Maintenant, il se retrouvait coincé pour au moins vingt minutes avec une parfaite inconnue… De quoi diable allaient-ils pouvoir parler ? Pour se donner une contenance, il fit mine de se concentrer sur sa conduite. Mais quand son regard accrocha le majestueux sapin de Noël qui ornait la devanture d’un grand magasin, son cœur manqua un battement et son souffle devint court.
Dans l’espoir de chasser le flot de souvenirs douloureux qui le submergeait, il changea de position. Il devait à tout prix contrôler ses émotions, sinon, qui sait dans quel état il arriverait à New York, la ville où chaque rue, chaque arbre, lui rappelleraient cette ancienne vie qu’il avait perdue à jamais ! Comme cela lui était arrivé à plusieurs reprises ces dernières semaines, il songea un bref instant à annuler son voyage. Mais c’était hors de question… La patience de ses parents avait atteint ses limites et s’ils avaient accepté pendant cinq ans ses prétextes pour ne pas retourner à New York pour Noël, cette année, ils l’avaient menacé de venir le chercher eux-mêmes — avec leur ami psychiatre — à Los Angeles. Il était conscient que son obstination commençait à les inquiéter ; aussi s’était-il résigné à ce voyage, pour les rassurer sur son état mental.
Comme au fond il doutait sérieusement que celui-ci fût bon, il préféra mettre momentanément de côté ces pensées qui le perturbaient pour récapituler les aspects épineux d’un contrat qu’il avait négocié la veille, et le reste du trajet se déroula sans qu’il vît passer le temps.
Elise quitta le véhicule dès l’instant où il coupa le contact sur le parking de la gare routière. A son tour, il sortit pour se diriger vers le coffre.
— Je prends vos bagages, lança-t-il, occupez-vous du bébé.
— Merci, mais je vous assure que je peux me débrouiller toute seule.
— Je n’en doute pas. Mais, comme je vous l’ai dit, j’ai quelques heures à tuer. Considérez que vous m’aidez à passer le temps.
Légèrement excédée, Elise leva les yeux au ciel. Bientôt elle plaçait le siège bébé sous son bras droit, avant de tendre l’autre main pour saisir le sac isotherme et le sac à langer que portait Jared.
— Je peux les prendre, déclara-t-elle.
Décidément, elle semblait vouloir à tout prix se passer de son aide ! songea Jared. C’était ridicule ! Elle ne pouvait pas porter tous ses bagages en plus de la coque avec le bébé. Toutefois, il ne la contredit pas. Faisant mine d’obtempérer, il posa la valise devant elle, et avant qu’elle ait pu deviner ses intentions, il s’empara de la coque.
— Dans ce cas, je porterai le bébé.
— Ce n’est pas la peine !
— Vous tenez absolument à jongler avec la coque et votre sac à main au moment de payer votre billet ? Ça ne va pas être très pratique…
— Je vous remercie de vous préoccuper de mon sort, mais savez-vous que si vous arrêtiez simplement de hurler sur les gens, vous ne vous sentiriez pas obligé ensuite de faire amende honorable ?
Ainsi, elle l’avait percé à jour… Loin de le contrarier, sa perspicacité lui arracha un sourire.
— D’après vous, je ne m’adresse aux gens qu’en hurlant ? Et pourquoi agirais-je ainsi ?
— Je pensais que c’était par snobisme.
Cette fois, il éclata de rire. Elise lui jeta un regard indéchiffrable, avant de tourner les talons et d’entrer dans la gare routière. Il la suivit, la coque sous le bras. Penchant la tête vers le bébé qui l’occupait, il le salua :
— Bonjour, Molly.
En réponse, la petite fille aux joues rebondies lui dédia un charmant sourire. Avec ses fines boucles roux clair et sa barboteuse rose, elle était adorable.
Content de la facilité avec laquelle le bébé l’avait adopté, il se dirigea vers un banc. Son répit fut cependant de courte durée, car dès qu’Elise se fut éloignée pour faire la queue, Molly se mit à s’agiter, puis à pleurer.
Tout en maugréant, il défit les sangles qui attachaient la fillette dans son siège. Les passagers sur les bancs alentour lui jetaient des regards réprobateurs ; ils n’appréciaient guère cette présence bruyante parmi eux.
— Chut, murmura-t-il. Je fais aussi vite que possible.
Quand il la sortit enfin de sa coque et qu’il la prit dans ses bras, les pleurs cessèrent comme par enchantement et elle le gratifia de nouveau de son joli sourire édenté.
— Oh, j’ai compris ! Tu as fait exprès, petite coquine. Tu m’as fait croire que tu allais faire une scène, alors que tu voulais seulement que je te prenne dans mes bras.
Comme si elle l’avait compris, son sourire s’élargit.
— N’essaie pas de m’attendrir, je suis immunisé !
Sous son ton de gronderie moqueuse, la bouche de Molly trembla. Redoutant de s’attirer les foudres des personnes qui attendaient leur bus, Jared se leva pour marcher. Comme il l’avait espéré, Molly se calma aussitôt. En passant devant l’écran où s’affichaient les horaires, il chercha machinalement le bus pour la Caroline du Nord que devait prendre Elise. Quand il le trouva, il se figea, stupéfait.
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